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friie en permettra le spectable à sa 
Ufére. »
L’orehestre, dirigé parM. le profes­
seur Combe, du Conservatoire de Ge­
nève, est sensiblement meilleur que 
ne le comporte son modeste rôle d’ac­
compagnateur ; quant aux morceaux 
qu’il joue seul, nous craignons qu’on 
soit amené à les supprimer, vu que le 
public du lieu ne prèle qu’une atten­
tion et un silence très relatifs à des 
productions orchestrales proprement 
dites ; la môme observation s’appli­
que au chant lyrique, représenté ac­
tuellement par une basse chantante et 
une dugazon, du reste assez médio­
cres.
La rapidité très remarquable avec 
laquelle les divers numéros du pro­
gramme se succèdent fait le plus 
grand éloge des ressources de la scé- 
nerie et des talents du régisseur.
La municipalité a pris de minutieu 
ses précautions pour que le « Kur- 
saal-Théàtre Variétés de Lausanne » 
(puisqu’il faut l’appeler par son titre) 
m? fasse pas au théâtre proprement 
tnt — dont la troupe débute jeudi — 
une concurrence trop désastreuse. Le 
Kursaal va néanmoins avoir la vogue; 
H la méritera et la conservera certai 
nemeat tant qu’il offrira des specta­
cles aus$i variés et d’un goût aussi 
acceptable que maintenant, et tant 
(ju’il ne voudra pas corser les recettes 




Tom bé en Prusse. — Depuis 
longtemps déjà, M. J.-B. Glorieux, 
aéronaute roubaisien, avait projeté de 
gagner par air la Russie.
Samedi dernier, malgré le temps 
menaçant et le vent violent qu’il fai­
sait, M. Glorieux fH gonfler son ballon 
et quitta l’usine de Croix à six heures 
du soir, avec M. Boulenger.
. Le vent qui soufflait en tempête 
emporta l’aérostat vers la Belgique 
avec la rapidité d’un train express 
La journée de dimanche se passa sans 
qu’on eût de nouvelles des deux aéro- 
nautes.
Mardi une lettre arrivait à Roubaix 
annonçant que, après avoir marché 
toute la nuit à plus de soixante kilo 
mètres à l’heure, traversé la Belgique 
et la Prusse en passant au-dessus de 
Berlin, l’aérostat ViUe-de-Roubaix était 
descendu à Provnée, petit village 
prussien de la province de Brande­
bourg.
R est probable que M. Glorieux va 
(aire regonfler son ballon pour conti­
nuer son voyage.
Sentinelle b lesséepn re lle - 
inème. — Dans la nuit de lundi à 
mardi, les hommes de garde aux pou­
drières de Fontlieue, au Mans, enten­
dant une détonation éclater dans l ’en­
ceinte du parc, s’élancèrent vers les 
sentinelles en faction. Rs trouvèrent 
l’une d’elles, le soldatGuitter, servant 
de 2me classe, étendu, ensanglanté, en 
(ace de la guérite.
Un balle avait fait à Guitter une 
grave blessure : entrée sous l’aisselle 
droite, elle était ressortie en arrière 
de l’épaule. Dé plus, ce soldat avait le 
pouce de la main droite perforé. Re­
levé, le blessé, qui commençait à dé­
lirer, et qui était hors d’état de four­
nir aucun renseignement, fut trans­
porté d’urgence à l’hôpital dans une 
voiture d’ambulance.
i>o t'euquete laite par l'autorité mi­
litaire, il semble résulter que Guitter 
s’est blessé lui-même. Un faux mou­
vement lui fit accrocher l’arme qu’il 
tenait àla main. Un coup partie et la 
charge lui pénétra sous l ’aisselle.
Victim es (l’un eflondre* 
nient. — Lundi soir deux maisons 
de Rodez se sont effondrées. Dans 
l ’une se trouvait la veuve Boissonnade 
et ses quatre filles, qui ont élé enseve­
lies. La population de la commune 
accourut e! organisa des secours. Les 
cinq victimes ont été trouvées en vie : 
toutefois la mère avait un bras brisé 
et de nombreuses lésions sur le corps. 
Les enfants étaient également blessés,, 
la plus jeune âgée de treize mois, 
avait élé préservée heureusement en 
partie par son berceau, qui avait élé 
renversé. Dans la seconde maison, il 
n’y avail personne.
IT A L IE  * ’■
. L a  restauration du cliA- 
teau Saint Auge. — L'antique 
château Saint Ange à Rome, est sur 
le point d’entrer dans une nouvelle 
phase de son existence, phase plus 
intellectuelle, plus pacifique, mais à 
peine moins intéressante. Co môle, 
comme on l’appelle, quand il fut 
construit pour servir de sépulture à 
Adrien el fut successivement la rési­
dence de Marozia, qui laissa de lui 
une infAme mémoire, une foiTeresse 
de différents papes, le refuge d’un 
d’eux, la résidence royale de trois au­
tres, le lieu de dépôt du trésor papal, 
la caserne des soldats français de Ber- 
thier et des soldats napolitains de
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La sève de la vingtième année circu­
lait plus chaleureusement dans ses 
veines, le vin pur et capiteux de 
l’amour partagé lui montait à la tête 
et l'enivrait. En dépit de ses chagrins 
domestiques et des inquiétudes que 
lui donnait la santé de son père, elle 
éiait soutenue et réconfortée par une 
mperlubable confiance dans l’avenir. 
Aussi les mots de « renoncement » et 
de « détachement » sonnaient-ils mal 
à ses oreilles.
Elle les considérait comme de désa­
gréables mais illusoires épouvantails, 
somme ces apparitions de croquemi- 
taines dont on se sert pour effrayer 
les enlants, et qui les lont frissonner 
encore ou’ils n’y croient point.
A quelques Jours de là, elle se trou­
Murat, une prison d’Etat sous les der­
niers papes, et dans ces derniers 
temps de nouveau une caserne pour 
les soldats du roi d’Italie, va redeve­
nir, ce qu'il devait, dans un temps, 
devenir, un des musées les plus inté­
ressants rie Rome. Dans le mois de 
février d nier, le nettoyage du môle 
historique a commencé, et aujour­
d’hui, cette opération est complète­
ment terminée. Au rez-do chaussée, 
c'est-à-dire daus les bastions de cons­
truction romaine on réunira tout ce 
qui se rapporte à l'histoire du moyen 
ûge de la cité éternelle. Les docu­
ments el les objets qui se rapportent 
au château lui-même seront disposés 
dans les deux salles dites de Clé­
ment VII, cjui donnent sur la grande 
cour, tandis qu’au dessus, dans les 
pièces qui jusqu’en 1870, époque de 
la chute du pouvoir temporel, ser­
vaient de cellules aux prisonniers po­
liliques, et plus lard de chambres 
pour les officiers, on établira une sec­
tion de tout ce qui concerne le génie 
militaire italien. Cette partie contien­
dra des modèles très intéressants, des 
dessins, des histoires du moyen âge 
et des spécimens de fortifications, art 
dans lequel les ingénieurs italiens 
furent passés maîtres. A toutes ces 
nouvelles choses intéressantes, on 
ajoutera bien entendu, tout ce qu’on 
trouvait déjà là, comme la cellule de 
Béatrix Cenci, celle de Benvenuto 
Cellini, et d'autres prisonniers, la 
chambre du Trésor, la grande caisse 
cerclée de fer, la chambre de torture, 
etc., etc.
E glise  des vallées vaudoi­
ses du Piém ont. — Cette anti­
que Eglise qui remonte aux tout pre­
miers siècles du christianisme primi­
tif vient d'avoir 6on synode qui s’est 
ouvert à Torre Pellliee par la consé­
cration au ministère de deux candi­
dats dont l’un est un ex-prêtre qui a 
fait ses études théologiques à U fa­
culté protestante de Florence. Un au­
tre candidat, qui avait avec leç deux 
premiers subi son examen de loi et 
fait son sermon d’éprëuve, ayant déjà 
reçu l'imposition des mains dans une 
église-sœur, a eu son nom inscrit au 
registre de ce corps pastoral. Dans le 
cours du synode a eu lieu la consé­
cration d’un missionnaire pour la 
quelle M. Bœgner élait venu de Paris 
L’assemblée était très [nombreuse et 
M. Georges Voila, élève de la faculté 
de Neuchâtel, petit-fils et neveu de 
pasteurs vaudois, était très ému. Les 
vœux de tous l’accompagnent au Zam 
bèze où il va se rendre avec Mll£ Ber 
nus, la fille du digne professeur de 
Lausanne, qui sera son épouse.
Le synode a consacré une journée à 
la révision de la Constitution et a 
examiné la gestion des différentes ad 
miuislrations de l’Eglise et a pu après 
mûre discussion prendre une résolu­
tion pratique pour mettre au niveau 
des besoins et des temps actuels 
l’école supérieure des jeunes filles.
Le rapport de la Table Vaudoise 
(corps directeur de l’Eglise italienne) 
présente un réjouissaut progrès au 
sein des églises des Vallées et celui 
du Comité d’évangélisatisn parle de 
1116 nouvelles admissions.Les églises 
et le .collège de la colonie vaudoise de 
l’Amérique du Sud ont occupé avec 
un vif (intérêt l’assemblée synodale. 
Les nombreux délégués des églises 
sœurs ont élé encourageants. La Suis­
se était représentée par M. Jeheber, 
éditeur à Genève.
A L L E M A G N E
Chronique de la vie intinicholse
(D’un correspondant particulier) 
Munich, le 3 octobre îaoi.
Tanriifl n im  la  p lu p a r t  doo  g randes villes 
se dépeuplent eo élé, c'est juste le con­
traire qui se passe à Munich; on voit de 
toute part affluer les étrangers, les u d s  
attirés par les pittoresques excursions en 
Tyrol, les autres par les innombrables 
curiosités de la villes; ot de lait, sans 
compter ses musées, ses célèbres galeries 
de tableaux et scs théâtres, les distrac 
lions de toutes sortes ne manquent pas à 
Munich.
La saison était particulièrement animée 
cotte année-ci à causo des représenta­
tions wagneriennes au nouveau a théâtre 
du prince régent » ; les amis do l'art 
étaient accourus, d’un peu partout, pour 
assister à ces hautes manifestations ar­
tistiques qui onl été couronnées de suo- 
cès. L’interprétation élait de tout point 
admirable et la perfection la plus absolue 
réalisée aussi bien à l'orchestre qu’à la 
scène. Outre l’influence morale bienfai­
sante ot l’élévation du goût qui résultent 
d'aussi magistrales exécutions, ce théâtre 
est une source de richesses pour la ville; 
le quartier dans lequel il esl bâti, jadis 
presque désert, voit surgir une vie nou­
velle el mouvementé».
Eo même temps avaient lieu plusieurs 
expositions, dont l'une internationale de 
peinture et de sculpture tort remarqua­
ble. La Suisse y ét.iit dignement repré­
sentée; une salle spéciale contenait quel­
ques admirables cliels d'œuvre de notre 
graude gloire nationale A. Bocklin; parmi 
les contemporains, les toiles si origiuales 
do M. Hodler suscitaient un vif intérêt.
En ce moment la villo est en joie ! le 
fameux « Oktoberlest » liât son plein. 
Chaque année, à partir de la dernière 
huitaine de septembre, commence cette
vait seule dans le salon avec Hugues 
Dambroise. Le docteur venait de faire 
sa visite quotidienne à M. de Lufau 
che et s’entretenait avec la jeuno fille 
des phases capricieuses de la mala­
die. L’état, pour le moment, restait 
stationnaire, mais Hugues ne pouvait 
se prononcer sur la possibilité d’une 
guérison. Ludivine l'écoutait pensive 
et peu à peu la conversation se mou­
rait. On n'avait pas encore allumé les 
lampes: on élait à cette heure d'entre 
chien et loup, où le seul brasillement 
des bûches éclaire les murs d’une lu­
mière vacillante et où la demi-obs­
curité semble inviter à des épanche- 
ments plus intimes.
— Mlle Ludivine, dit tout à coun 
Dambroise en rompant le silence, je 
ne voudraie pas forcer vos confiden­
ces : permettez-moi pourtant de vous 
rappeler que vous m’avez promis de 
m’expliquer un jour quelle était la 
véritable cause de votre dissentiment 
avec M. de Lafauche... Ne croyez-vous 
pas que le moment serait opportun 
pour cette explication, qui intéresse 
le médecin autant que l’am i? Et si 
vous ne m'avez pas retiré votre con­
fiance...
— Non seulement je ne vous l’ai 
pas retirée, interrompit vivement Lu­
divine, mais elle s’est encore augmen­
tée, après toutes les marques a ’inté-
/<■ te en quelque sorte nationale de la Ba­
vière. Son origine dale du mariage du 
princo héritier Louis, tils de Maximi- 
lien 1er, avcc la princesse Thérèse de 
Saxe, en 1810; le peuple avait participé 
à cet événement par uno graude mani­
festation populaire qui depuis lors s'est 
perpétuée; elle comprend aussi des cour­
ses de chevaux, des concours de bétail, 
d'apiculture et d'agriculture, pour les­
quels le prince régont lui-même, entouré 
de toute la cour, décerne des prix.
C'est au sud-ouest de la ville, dans 
l'immense prairie qui domine la Bavaria 
et appelée n Tlieresicnwiese » qu'ont lieu 
ces réjouissances qui durent quinze jours. 
La plaine 6e couvre de baraques fort joli­
ment groupées, un peu comme au nouvel- 
an à Genève, mais dans de beaucoup plus 
vastes proportions.
On y remarque, en outre, des paysages 
gastronomiques d'une saveur toute parti­
culière et qui, pour n'être pas toujours 
très appétissants, ne manquent pas do 
caractère : on rôtit un bœuf entier, on 
fumo en plein air de gros quartiers de 
viande, on embroche de potits cochons do 
lait qu'on badigeonne de sauce au moyen 
de longs pinceaux; des rangées de pois­
sons empalés sur des baguettes flebéos en 
terre grillont à feu ouvert, enfin los im­
manquables petites sauoisses, dont lo 
fumet se mélangeant au brouhaha de la 
foule, aux ronflements des orgues de Bar­
barie, à la note grave des cuivres et au 
bruit des lourds couvercles retombant sur 
les chopes, donnent une couleur très ca­
ractéristique à ce tableau. Toutes les 
brasseries do Munich, cela va de soi, sont 
représentées : c'est là pour le vrai Muni- 
chois le point capital. Ce n'est pas en vain 
que Bavière rime avec bière. Ce qu'il s'en 
engloutit d'hectolitres pendant ces quinze 
jours, c'est fabuleux I Nous autres Suisses 
en sommes stupéfaits. Pour l'Allemand du 
sud c'est tout naturel : n La bière chez 
nous, disent-ils, tient lieu d'eau s. Cette 
boisson, qui joue un si grand rêle dans le 
pays n'est pas d'ailleurs sans exércer une 
i n il non ce sur le caractère de ses habi­
tants ; on est très gai, on rit, on chante, 
on s'amuse fort, dis-je, aux fêtes d'Oclo- 
bre ; oui, mais avoc quelle lourdeur! avec 
auellt! torpeur! la gaieté mémo semble 
Iigée; el si la foule, qui cependant ne 
manque nas d'entrain, manifeste sa joie, 
c'est parfois qvec une brutalité qui sent 
encore un peu le barbare.
L'enthousiasmo pour le souverain est 
par contre très pondéré, el quand passait
lo cortège du prince régent et de sa suite, 
à peine acclamé, accompagné seulement 
d'un vague murmure, d'une admiration 
de convenance, je pensais involontaire­
ment aux Français qui.au même moment, 
s'alTolalont, trépignaient, déliraient do 
joie, portaient presque en triomphe le 
tsar, emperour de toutes les Russies, obef 
de la nation amie et alliée 1
Des tempéraments, tout de même,,.
E S P A G N E
L e  mouvement carliste. —
Les bruits relatifs à un prochain mou 
vement carliste, dont nous ont fait
Ëart les journaux et les dépêches de ladrid et de Barcelone depuis quel 
ques jours, prennent de plus en plus 
consistance.
Aujourd’hui, les renseignements 
sont précis et si l’on peut douter, 
avec raison, du succès de l’entreprise, 
on ne peut plus douter que les car­
listes n’aient l’intention de le tenter.
La dale est encore indécise, mais 
si une insurrection éclate, il est cer­
tain que ce sera avant la proclamation 
de la majorité du roi Alphonse XIII, 
c’est-à-dire dans quatre ou cinq mois.
On annonce que c’est le 12 octobre, 
au pèlerinage de la vierge del Pilar, à 
Saragosse, que les carlistes entendent 
manifester de façon à se rendre exac 
tementeompte des forces dant ils dis­
posent.
A Barcelone, des proclamations si­
gnées de don Carlos ont été distri­
buées en masse. Le duc de Solférlno, 
trompant la surveillance dont il est 
l’objet, s’est rendu à la frontière et 
l'oa afliiiiiu que les principaux chefs 
du parti s’étaient donné rendez-vous 
pour [mercredi 9 octobre, à Perpi­
gnan, afin d’arrêter les résolutions.
Ce sont là évidemment des indica 
tions sérieuses, mais il parait que les 
chefs carlistes ne sont pas absolument 
d’accord au sujet de l’opportunité du 
mouvement actuel.
Le prétendant serait, dit-on, hostile 
à l’agitation présente et il ivoudrait 
dégager toute sa responsabilité des 
événements qui pourraient se pro­
duire. II se pourrait aussi qu’il voulût 
simplement modérer l’ardeur de ses 
partisans qui, l’an dernier, par leur 
excès de zèle ont fait découvrir et par 
là avorter le complot.
En admettant même que tout le 
mouvement soit réglé de façon sé­
rieuse, il ne parait pas possible que 
les carlistes puissent atteindre leur 
but pour la simple raison que le peu­
ple espagnol s’est passablement dé­
gagé de l’esprit réactionnaire. Eu cas 
de succès, ce sont les partis avancés 
qui bénéficieront du nouvel état de 
choses.
A U T IlIC U E -n O N G R IE
P ro je ts  grandioses. — On
écrit de Vienne à Paris-Nouvelles :
Le gouvernement autrichien pré­
pare pour la rentrée des Chambres 
un projet de loi demandant des cré­
dits provisoires pour le creusement 
des canaux reliant le Danube à la 
Moldau, à l ’Elbe et à l’Oder, ainsi que
rôt que vous nous avez données... Je 
vous regarde, M. Dambroise, comme 
un ami véritable et sûr, et je tiens à 
n'être pas mal jugée par mes amis... 
Aussi, bien que les confessions de ce 
genre jiaraissent, en général, peu 
correctes dans la bouche d’une jeune 
fille, je n’hésile pas à remplir ma pro­
messe et à m’ouvrir très franchement 
à vous...
Elle soupira, s’accouda à son fau­
teuil et voilant d’une main le haut de 
son visage elle ajouta :
— C’est difficile à dire... plus diffi­
cile encore que je ne pensais, car il 
s’agit d’une révélation sl'un caractère 
tout intime...
— Je vous en prie, déclara Dam­
broise, en se penchant familièrement 
vers elle, parlez sans crainte... De 
quelque nature que soit le secret que 
vous allez me confier, je vous jure 
qu’il restera entre 'vous et moi... 
Puisque vous me faites l’honneur de 
me regarder comme un ami sûr, 
vous devez être persuadée de ma dis 
crétion.
— J ’en suis convaincue, mais cela 
n’ôle rien à mon embarras ni à la 
difficulté de m’exprimer...
— C’est donc bien délicat ? s’écria 
le docteur que tous ces préambules 
commençaient à inquiéter.
— Oui... pour moi, du moins...
pour la construction d'un nouveau 
chemin de fer reliant Bodenbacb, Pra­
gue et Vienne à Trieste.
Les difficultés de terrain rendront 
les travaux très coûteux et exigeront 
des sommes plus élevées quo celles 
déjà demandées au Reichsrath.
La construction des canaux com­
mencera à bref délai.
L'amortissement des capitaux né­
cessaires exigera pour le canal du 
Danube à l'Oder (en Moravie) la per­
ception d'une taxe de 0 couronnes 75 
par tonne et par kilomètre et une 
taxe semblable de 0couronnes 85 pour 
le canal qui doit relier l’Elbe au Da­
nube.
La construction du canal du Danube 
à l’Elbe coûtera 240 millions; celle du 
canal du Danube à l’Oder 150 mil­
lions: celle du canal du Danube à la 
Moldau 100 millions de couronnes.
P A Y S -B A 9
Député intermittent. — La
seconde Chambre possède un député 
intermittent. C’est M. Ter Laan, so­
cialiste, instituteur à Delft, représen­
tant du district de Hoogezand (Gro- 
ningue).
M. Ter Laan, qui est le Benjamin 
de la Chambre, ne siège que le mer­
credi après midi, jour de vacances 
scolaires. Le reste du temps il est 
tenu de diriger son école, le collège 
du bourgmestre et des échevins ayant 
refusé de nommer un suppléant pen­
dant les sessions parlementaires ou 
d’accorder pendant la législature des 
congés renouvelables ou, enfin, un 
congé de quatre ans à l’instituteur- 
député.
Les Etats députés de la Hollande-Mé­
ridionale ont confirmé la décision de 
la municipalité de Delft. M. Ter Laan 
interjette appel auprès de la reine. 
Toutefois, il a déclaré que, s’il était 
mis dans l'obligation d’opter, il sacri­
fierait l’école à la Chambre.
P O R T U G A L
R ébe llion  d ’un régim ent.
— On mande de Lisbonne:
« Suivant les journaux de Porto, des 
symptômes d'indiscipline ont été 
constatés dans le régiment d'infante­
rie n° 6. Le colonel de ce régiment a 
élé appelé subitement à Lisbonne par 
le ministre de la guerre. 
k « Sur les murs de la caserne, des
tlacards séditieux avaient été affichés, es cartouches ont été enlevées aux 
soldats. 11 serait question de changer 
ce régiment de garnison, u
G R È C E  
L a  m arine et le prince  
G eorges.— On lit dans le Messager 
d’Athènes du 22 septembre :
On attribue au prince Georges des 
propos désobligeants pour le ministre 
de la marine et pour l'état actuel de 
notre marine. Le prince aurait même 
dit que la marine ne se relèvera que 
lorsqu’il en prendra la direction. On 
comprend que ces propos, s'ils ont 
été tenus, ont été aggravés par les 
commentaires de la presse. Quoi qu’il 
en soit, le ministère de la marine les 
a fait démentir. On dit même que le 
gouvernement tout entier s’est ému 
des propos attribués à tort peut-être, 
au prince Georges et qu’il en aurait 
référé au roi après avoir ordonné une 
enquête pour découvrir l’officier qui 
les aurait divulgués au public.
A U S T R A L IE
Itom bardcm cnt d ’une île.
— Il résulte de diverses informations 
reçues à Melbourne que l’ile de Saint- 
Mathias, dans le Pacifique Sud, au­
rait été bombardée par le croiseur 
allemand Cormoran.
Les habitants de l’ile auraient, pa­
rait il, assassiné un jeune savant alle­
mand, M. Bruno Moncke, qui se li­
vrait là-bas, le printemps dernier, à 
des recherches scientifiques. A titre 
de représailles, l’Allemagne a décidé 
de bombarder la petite lie. Cinquante- 
six indigènes ont été tués pendant le 
bombardement.
CHRONIQUE LOCALE
Votation cantonale. — Le Dépar­
tement de l'intérieur rappello aux élec­
teurs cantonaux quo la votation cantonale 
sur les projets de lois constitutionnelles, 
du 21 septembre, aura lieu le dimanche 
13 octobre.
Le scrutin sera ouvert de 8 h. à S h. 
du soir dans la Ville de Genève (Bâtiment 
électoral) et dans la section de vole des 
Pâquis (école do gymnastique), rue de 
l’Enlrcpôt, de 9 h. a U h., à Carouge, aux 
Eaux-Vives, à Plainpalais el au Pelit- 
Saconnex ; de 2 h. à S h., dans les autres 
communes.
Exposition de chrysanthèm es.
— Nous recevons les nouvelles suivantes 
de l'exposition organisée par la Société 
nationale des clirysantli^isles suisses, 
place Longemallo.
Une superficie de t,IOo mètres carrés 
sera recouverte de vitrages et de toiles 
imperméables. Les spectateurs seront 
ainsi à l'ahri des surprises climatériques 
automnales el les plantes toujours fraî­
ches el brillantes achèveront en paix de 
faire épanouir leurs opulentes capitules.
Malgré les pluies persistantes et les
Croyez-vous, docteur, qu’il soit per­
mis à une jeune fille de mon âge de 
disposer de sa personne et de son 
cœur sans consulter son père?
— Je le crois... G’est même, à mon 
avis, un des seuls cas où une jeune 
fille doive se déterminer spontané­
ment, en toute liberté.
— Votre opinion me rassure et me 
met plus à l’aise... car l’unique rai­
son qui m'a brouillée avec mon père, 
c'est que j ’ai voulu disposer de moi- 
mènie sans son autorisation... J ’aime 
quelqu’un... quelqu’un que vous con 
naissez...
— Que je connais... murmura Dam­
broise qui sentit sa poitrine se gonj 
lier; et pendant quelques secondes un 
vague espoir traversa son esprit com­
me une fugace lueur de feu follet.
— Oui, répéta Mlle de Lafauche, 
quelqu’un que vous avez vu souvent 
ici,autrefois,el qui était notre voisin: 
Robert Champlan.
— ChamplanI... s’écria-t-il, et il y 
eut dans sa voix une intonation à la 
fois sarcastique et douloureuse, puis 
il se tut.
Ludivine. tout émue de son aveu, 
était elle-nlême redevenue muette. Il 
y eut un long silence dans le salon 
envahi par les ombres de la nuit 
tombante. On n’entendit plus que le 
6,Qiird crépitement du brasier.
avalanches do maladies cryptogainiques 
qui assaillent les ebrysauthèmes, comme 
la vfgne, grâce aux soins intelligents 
dont les chrysauthémisles de Genèvo en­
tourent leurs plantes, depuis qu'une pu­
blication technique et périodique /'Soleil 
d'automne) les éclairo sur l'époque et la 
nature des traitcmenls d’incomparables 
et magniliques lots de plantes et de fleurs 
coupées seront présentées celte année au 
public el mis en vente. Ne seront admises 
dans i'cnceinto de l'exposition que des 
plantes saines et bien cultivées.
Lo soir, éclairage brillanl et concerts 
vocaux el instrumentaux donnés par les 
meilleurs chanteurs el musiques do noire 
ville.
Enfin, une affiche artistique exécutée 
sous la direction de la Société des affi­
ches artistiques genevoise, sera destinée 
à commémorer celte fête, qui est un pre­
mier pas dans une voie nouvello ot qui 
est surtout destinée à mettre plus direc­
tement en contact le public amateur de 
belles fleurs et los producteurs de ces 
fleurs. Celte affiche, tirée à uo nombre 
relativement restreint d'exemplaires, afin 
de conserver à son édition une réelle va­
leur,sera mise en vente choz quelques né­
gociants de la place.
On souscrit pour l'affiche chez M. Louis 
Druz, fabrique de couronnes, 31, rue de 
la Croix-d’Or, et chez M. H. Cerez, tabacs 
et cigares, place du Port, 1, au prix de
I fr. 50 pièce.
Iteg-ifitre du com m erce. — Ex­
trait des dernières publications :
Le chef de la maison A. Meyenberg, 
commencée le 15 mai, est M. Antoine 
Meyenberg, Valaisan. Exploitation de la 
Brasserie bernoise, rue du Ml-Blanc, 11,
— MM. Auguste-Emile Seux et lleuri- 
Ernesl-Roné Cartier, tous deux Français, 
ont constitué à Genève, sous la raison so­
ciale Seux et Cartier, uuo société en nom 
collectif qui a commencé le lü  septembre. 
Représentation de fabriques, commission 
el exportation. Ruo Micliel-Roset.
— La société en nom collectif Raiss el 
Heiniger, à Châtelaine, est dissoute dès 
le 31 mai. L'associé Max-Emmanuel Hei­
niger, de Berthoud, est resté chargé de 
l'actif et passif de la maison, qu'il conti­
nue seul sous ia raison Max Heiniger. 
Fabrique de vis el décolletage de métaux.
— MM. Emile Bralloler, liâlois, et Jean- 
Auguste Dætwyler, Argovien, ont consti­
tué à Plainpalais, sous la raison sociale 
Bratteler ol Dælwyler, et avec sous-litre 
Imprimerie Gutenberg, uno société en 
nom collectif qui a commencé le 1er octo­
bre 1901. Imprimerie typographique et 
tous travaux s'y rattachant. Square du 
Stand (bâtiment industriel).
— Le chef de la maison A.-J. Hansmann 
esl M. Augustin Joseph Hansiuann, An 
glais, domicilié à Meyrin. Marchand-tail­
leur, 3 et 5, rue des Alpes.
— La société co nom collectif E.-H. Jac- 
card et Cie, est déclarée dissoute depuis 
le 30 juin. Son actif et passif ayant élé 
repris par la uouvelle société E.-V. Jac- 
card et Cie, cette société est radiée.
— MM. Edouard-Valentih Jaccard, de 
Ste-Croix, à Genève ; Armand Pérugset, 
de Ste-Croix, à But-nos-Ayrcs, et Bernard 
Didisheiin. de Lat Ferrière, à Buenos- 
Ayres, ont constitué sous ia raison sociale 
E.-V. Jaccard el Cie, une société eu nom 
collectif, commencée le 1er juillet, et qui 
a repris, dès cette date, l’actif et le passif 
de la société E.-H. Jaccard el Cie. Horlo­
gerie, bijouterie, orfèvrerie et pierres 
fines. Rue de l'Université, 8. Succursale à 
Buenos-Ayres, rue Cangallo, 816. La mai 
son a donné procuration a M. Georges 
Sandoz, à Genève.
— Le cbel de la maison F. Grunder est 
M. Frédéric Grunder, Bernois. Commerce 
de cigares en gros, 53, ruo du Sland.
E ta la g e s .  — Un journal qui vient à 
«on heure, c’est Vas Schaufcnster (La Vi­
trineJ, publié par laSociélé d'édition com­
merciale (Kaulniànnischer Verlag) de Ber­
lin. Celte publication renferme d'utiles 
conseils sur la manière d'orner les vitri­
nes alin d'attirer les regards des ache­
teurs. Dans plusieurs villes allemandes, 
on organise des concours d'élalagos, qui 
sout un précieux stimulant pour les com­
mis et pour leurs patrons. Est-ce que la 
Chambre de commorce ou l’Association 
des Intérêts de Geuève ne pourraient pas 
prendre l’inillntivo d'un concours de co 
genre ?
D ic t io n n a i r e  g é o g r a p h iq u e  de
la  Su is .se , publié sous les auspices de 
la Société Neucbàleloise de Géographie et 
sous la direction de MM. Charles Kuapp, 
professeur a i'Académie de Neuchâtel, 
Maurice Borol, cartographe, et V. Atlin- 
ger, éditeur, (Atliuger frères, éditeurs 
Ncuchàlel).
Le second fascicule du Dictionnaire a 
paru en juillot deruior, sans que nous 
ayons eu l'occasion d'en rendre compte.
II contient les livraisons 9 â 20, soit do 
Bàle-vilie à Bremgarten. Nous avons déjà 
parlé des premières livraisons jusqu'à la 
douzième, qui contenait le commeecement 
de l'article Berne, canton. Il est vraiment 
difficile, dans un comple-rendu sommaire 
comme celui-ci, de dire la valeur exaclo 
de tous ces articles sortis de la plumo 
de savants de tous les cantons. Disons 
que l'article Berne, canton, ceux do Berne, 
ville et district, sont des monographies 
bien conçues, bien rédigées et des plus 
iuslructive8, et présentées avec le maxi­
mum d'intérêt pour lo lecteur. Parmi les 
innombrables articles de ces douze li­
vraisons, mention doit-être faite de l'ar- 
licle Bodan, ou lac de Constance, mono­
graphie très étendue et très étudiée du 
Dr comte E. Zeppelin-Ebersberg. L'auteur 
a prolité de l'occasion pour laire un véri­
table cours abrégé de limnologie dont les 
lecteurs du Dictionnaire seront des plus 
satisfaits. A col article ainsi qu'à celui 
itu lao de Bienne, les directeurs ont joiul 
des cartes eu couleurs hors texte, qui 
sont une grosse nouveauté, car ces docu­
ments sont entièrement inédits.
Lo Dictionnaire parait actuellement ré-
II faisait si sombre que la jeune fille 
ne pouvait voir l’expression du visage 
de Dambroise, mais le mutisme pro­
longé du médecin lui semblait de 
mauvais augure. Elle l’interprétait 
comme une réprobation et n’osait plus 
dire un mot. Hugues était, en elïet, 
confondu par ce qu'il venaild’appren- 
dre. Tout en n’ayant qu’une médiocre 
confiance dans lo succès de ses efforts 
pour gagner le cœur de Ludivine, il 
s'était du moins leurré de l’espoir que 
ce cœur élait encore libre. Maintenant 
il n'avait même plus la ressource de 
s’accrocher à une llottante illusion. 
Du coup le fragile échafaudage qu'il 
avait construit pour y . loger sa chi­
mère, s’écroulait lamentablement et 
ce coup était aussi cruel que brusque­
ment asséné. L’ingénuité aveclaquelle 
Mlle de Lafauche lui livrait son secret 
lo touchait en même temps qu'elle le 
désespérait. Il y avait, dans cette 
confidence amoureuse, je ne sais quel 
philtre amer et doux, qui lui rendait 
sa jeune amie encore plus chère. II la 
trouvait plus charmante maintenant 
qu'il la savait capable d'aimer, et il 
l’adorait davantage tout en détestant 
le rival qu'elle lui avait donné. La 
tendresse, la pitié, la haine se parta­
geaient son cœur navré et meurtri.
— Je vois, murmura enfin faible­
gulièremoul. Nous savons que de nom­
breux cantons lui ont réservé leur appui 
eu concluant avec la directioudescontrats 
qui leur permettent d’offrir cetle publica­
tion nationale, â des conditions 1res fa­
vorables, à leurs fonctionnaires du corps 
enseignant ou même d'autres départe­
ments. C'est un exemple que nous vou­
lons espérer voir suivi par lous les cau- 
tons de la Confédération.
C e n te n a ir e  d e  l ’E s e a la d e .  — M.
le conseiller d'Elat Fazy prépare un grand 
travail — ou parle d'un livre de 4 à 500 
pages — qui sera publié l'an prochain, à 
l'occasion du troisièmecentcnaire de l'Es- 
calade. Il est probable que les diverses 
commissions qui s'occupent de la célébra­
tion de cet anniversaire patriotique vout 
prochainement reprendre leurs séances.
E s p r i t 'd e s  a u t r e s . — Une laitière 
parisienne apportait, un matin, sa ration 
de lait à une cuisinière, qui demeura 
stupéfaite en voyant qu’on ne lui avait 
servi quo de l'eau claire.
— Dites donc, laitière, niais c'est de 
l'eau quo vous me donuez là !
La laitière se penche pour examiner le 
lait et s'écrie avec naïveté :
— Ah I sapristi, on a oublié d'y mettre 
le lait.
M ercuriale du M arché de Genève
du G octobre  11)01
Tar 100 kilogr. : Blé, 18 fr. 00 à 18.50 ; 
Seigle, 16 francs ; avoine 17 à 19 fr. ; 
orge, 17 : farine,Ire qualité, 29 fr. ; 2ine 
qualité, 24 à 26 fr. ; son, 12.00; pommes 
de lerre, 6.50 à 7.50; loin C.50 à 7.50 ; 
paille 7.2a à 8.00.
Par kilogr. : Bœuf poids net, fr. 1.60 à 
1.70; mouton poids net,1.60 à 1.70; Veau 
Ire qualité, poids vif, fr. 1.05 à 1.20 ; 
Veau, 2me qualité, poids vif, 0.90 à 1.00; 
Porc, poids vif, 0.00 à 1.12; Fromage 
gras, 1.80 à 2.00 : Fromage maigre, 1.00 â 
1.50; Beurre, 2.50 à 2.80; Pain Ire qua­
lité 0.33. (£uls, la douzaine, 1.15 à 1.25.
«Tournées d ’ouvriers de cam ­
pagne t nourris J. — Hommes, minimum 
2.00, maximum 3.00, généralement 2.50.
— Femmes : génétaiement 1.50.
Halles de Genève du S octobre
L é g u m e s . — Par douzaine : arti­
chauts, 5.00 à 6.50; choux-fleurs, 5.00 à 
6.00; poireaux (12 paquets), 0.40 à 0.45 ; 
chicorée, 0.50 à 0.60 ; choux, 1.60 à 1.90 ; 
choux rouges, 1.80 à 2.00.
Par kilo : pommes de terre, fr. 
0.10 à 0.20; haricots en grains, 0.60 à 
0.70; haricots verts, 0.40 à 0.85; pois en 
grains, 0.30 à 0.40; tomates 0.25 à 0.35; 
cornichons 0.40à 0.50 ; oignons.0.25 à 0.30; 
choux de Bruxelles 0.60 à 0.70.
Par pièce ou par botte : artichauts, 0.35 
à 0.60; aubergines, 0.10 à 0.15 ; carottes, 
0.10 à 0.15 ; célori à côtes, 0.20 à 0.30 ; 
céleri à pommes, 0.10 à 0.15 ; concombres 
0.10 à 0.00; chicot 0.10 à 0.15; choux- 
fleurs, 0.40 à 0.60; choux, 0.10 à 0.20; 
radis noirs, 0.15 à 0.20 ; choux-rouges, 
0.25 à 0.30.
F r u i t s .  — Par kilog. : pommes 0.30 
à 0.50; poires, 0.20 â 0.45; noix, 0.40 à 
0.45; noisettes, 0.30 à 0.40; framboises, 
0.60 à 0.80; pêches,0.30 à 0.70; pruneaux 
0.10 à 0.25 ; raisins, 0.30 à 0.40; châtai­
gnes, 0.40 à 0.50, coings 0.25 à 0.30.
G ih ier et v o la i l le .  — Par pièce.
— Poulets t.80 à 2.50 ; poulardes 4.00 
à 5.00; canards 2.00 à 2.40; pigeons 0.90 
à 1.20; lapins 2.25 â 2.75; dindes 4.50 
à 5.00; lièvres 4.50 à 5.00; grives 0.60 à 
0.70.
Poissons. — Par kilog. : Féra 2.40 à 
2.60; Imite 5.00 à 6.00; saumon, 3.00 à 
4.00; sole. 3.50 à 4.00 ; cabillaud, 2.00 
à 2.25 ; perche, 1.00 à 1.20: ombres che­
valiers 2.75 à 3.00; brochet, 3.00 i  3.75.
Bulletin com m ercial
Situation. — Avec les pluies presque 
continuelles qui marquent cette année 
l'entrée de l'automne, les travaux de ia 
culture so trouvent bien entravés. La 
température s'abaisae rapidement et déjà 
les montagnes ont reçu les premières 
chutes de neige. C'est une invitation à 
l'agriculteur de se hâter et de rentrer ses 
récoltes. Mais les terres sont très liumi 
des et l'arrachage des racines et tubercu­
les se lait difficilement. Il en est de même 
pour les semailles qui subiront encore uu 
retard fâcheux. La vendange s'achève 
difficilement et tristement par la pluie, ce 
qui n'est pas fait pour relever ni la qua­
lité du vin nouveau ni les prix bas aux 
quels il se vend.
I i l é s  e t  fa r in e s . — Lcs semailles 
tardives faites dans des conditions défa­
vorables pourraient exercer uue certaine 
lufluence sur les cours, comme nous 
l'avons déjà dit précédemment, mais pour 
le moment ce n'est pas ce qui semble 
avoir lieu. En France, la faiblesse a en­
core fait des progrès. Au congrès des 
grains tenu la semaine dernière à Lyon, 
on a pu constater de la baisse survenue 
par suite de la continuation d’offres per­
sistantes de départements de l'ouest mieux 
favorisés que ceux de l’est. On a fait 
pour les blés de la région les prix de 
20 fr. 25 à 20 fr. 75 gares ds départ et 
pour les blés russes à Marseille 15 lr. 75 
en disponible et 16 fr. 75 livrable décem­
bre.
V in s .  — C'est avec peine que l’on 
viendra à bout de la vendange. Après les 
quelques beaux jours du début de la se­
maine dernière, la pluie est revenue, per­
sistante, tromper l’attente des viticulteurs 
et aggraver les dégâts faits en cerlaius 
vignobles par la pourriture.
Vaud. — En plusieurs endroits, comme 
à Morges, par exemple, on a élé plulùl 
trompé en bien en ce qui concerne la 
quantité do la récolte. La vendange a été 
en bien des endroits du vignoble égale à 
celle de l'année dernière. Beaucoup de 
parchets cependant qui ont élé maltraités
ment Ludivine, je vois à votre silence 
que vous me désapprouvez.
— Non, soupira-il en secouant la 
tête, je ne saurais vous blâmer de 
vous être exprimée avec sincérité... 
Quaul au fait en lui-même, je n’ai pas 
à le juger... Vous aimez M. Champlan. 
Les motifs qui entraînent notre cœur 
d’un côté plulùt que d’un autre, sont 
d’une nature toute mystérieuse et 
échappent à l’examen... Toutefois, 
permettez à monainitiéde vous adres­
ser quelques questions supplémentai­
res... Surtout soyez persuadée que 
c’est uniquement dans votre iutérêt et 
non pour satisfaire une sotte curiosité 
que je vous interroge... Robert Cliam- 
plau sait que vous l’aimez?...
— Il le sait et mon père en est éga­
lement instiuit...
Comme il déleste Robert, dès le 
premier jour, il s’est opposé à notre 
mariage, el il nous a défendu de nous 
revoir...
— Vous .vous êtes revus cepen
dant?...
— Une seule lois... Robert, auquel 
mou père reprochait de n’avoir ni 
fortune ni position, a cherché une si­
tuation qui assurerait 6on avenir et 
celui de la femme qu’il épouserait... 
Dans cette intention, il a résolu de 
s’expatrier; mais, avantde partir pour 
,1a Tunisie, il a trouvé moven de me
soit par les vers, soit par la grêle, üt* 
douné une récolte dont l'appréciation va- 
rio entre faible moyenne et uullo.
Après les premières ventes du début 
dont les bas prix, surtout à La Côte et à 
Morges ont causé une grando surprise, le 
marché s’est un peu ressaisi et les cours 
ont élé légèremont relevés.
Voici les prix relevés pour les diverses 
parties du canton depuis notre dernier 
bulletin :
Box, 20 cent. ; Aiglp, pupilles, 25 1/i 
cent. ; Mousquetaires, 37 cent. ; Yvorne, 
commune, pupilles ol Société de tir 
l'Union, 26 cent.; Mousquetaires,36 cent.; 
Villeneuve 30 1/2 cent.. Montrcnx 17 3/4, 
à 20 1/2 cent., Tour-dc-Peilz 20 cent.,' 
Blonay 12 1/2 à 15 1/2 cent, le lilrfe de 
vendange, plus les Irais de récolto; Saint- 
Saphoriu, 18 cent, le litre de vendange ; 
Rivaz, pupilles 10 à 12 cent., moyenne 
4.7 cent, vendange, particuliers 12 à 
25 1/2 cent., moyeuno 18 1/2 cent, ven­
dange; Chexbres 35 cent., pupilles 14 à 
29 cent. ; ltiex 30 cent., Epcsses 33 cent., 
Aran 30 à 35 cent., Cully, pupilles, 16 i  
20 cent., récolle aux frais de l'acquéreur.
E andens, 20 à 22 cent., récolte com­
munale 17 ceut. sous le pressoir non logé, 
Romanel, Brcmblens, 19 à 21, pour quel­
ques grandes récoltes on a obtenu 25; 
Vlllars-sons-Ycns 18 et 20, Etoy 11 cent, 
le litre de vendange prise â la' vigno, la 
récolto du château d’Etoy logée a obtenu 
23, la moyenne pour la localité esl de 20 
pour lo uioùl ; Aubonue, 22 1/2 le moût 
pris sous le pressoir ; Holle 26 et 27, 
Féchy et Pcrroy 15, 16 et 1/2 le litre de 
vendange. Mont 25, Luins 25, Dullil 24, 
BurBinei, Beaulieu et Château de Vin- 
cy 25, Tarlegnins 29.
A Nyon et environs les prix se sont 
aussi raffermis: ils varient autour de 20; 
Begnins 20.
Arnex, Orbe, blanc 20, rouge 30 le litre 
de vendange; des récoltes nou logées se 
sont vondues au-dessous de ces prix ; on 
a parlé de 10 à 13 cent, pour le litre do 
vendange. Yverdon : Hôpital, 11 et 12 lr., 
Treycovague 8 lr., Fondation Petilmatlre
12 fr. l ’hectolitre do vendange, Essert- 
sur-Champveut 10 fr. l'hectolitre, Grand* 
son 13 cent., vendauge prise à la vigue ; 
Fontaine 11, vendange aux frais de l'ac­
quéreur.
Vully : Haut-Vully 15 cent., Bas-Vully
13 1/2. Après ces bas prix on a pratiqué 
dans la région ceux de 22,23 el 24.
Une bonne cave de Môticrs, au bord du 
lac de Morat, s'est vendue 24 cent., Cons 
tanline, commune, 16 tr. l'heclolitre de 
vondange, particuliers 13 fr. 50 plus frais 
de récolte, Mur 14 fr. plus fraisde récolte. 
Cheyres 18 à 22 cent.
Valais. — La récolte dans ce canton 
est satisfaisante au double point de vue 
de la quantité et de la qualité. Mais là 
comme ailleurs la mévente des vins règne 
à l'étal aigu et les prix sont excessive­
ment bas. La Société sédunoise a fixé 
pour la brantée de 45 litres de vendange 
loulée le prix de 10 lr. 50, ce qui De veut 
pas dire que les prix sc fassont à ce 
prix-là, beaucoup le trouvant encore trop 
élevé.l
Suisse allemande. — La récolte des 
bords du lac de Zurich est satisfaisante 
comme quautité; elle est bonne comme 
qualité.
Voici les prix qu’on a notés : 16. 15,13, 
12, 11.50 et même 10 (r. les 100 kilos pour 
le raisin blauc. Dans le Herrliberg lo rai­
sin blanc des meilleures expositions st 
vend 18 lr. les 100 kilos, le rouge 26 lr. 
I)au6 les bonnes et moyennes expositiont 
les raisins sont offerts à 16 et 14 fr
On a signalé aussi des ventes de vin de 
24 à 28 (r. l'hectolitre.
En Argovio, à Kliugnau, dans uno vente 
aux enchères, le kilo de raisin est montl 
à 30 ceut., ce qui lait environ 40 lr 
l'hectolitre. .
A Hallau (Schaffbouse), on payerait 
paraft-i], le vin rouge 60 à 65 lr.
1* r u it s .  — Dans la Suisse allemande 
les poires à cidre se vendent, suivant les 
localités, entre 7 et 12 lr. les 100 kilos. Le 
cidre est payé presque autant que le vin 
chez nous, soit de 15 à 18 cent, le litre.
L a i t .  — L’Anglo-Swiss condensed 
Milck Cie, à Chain, a fixé pour scs achats 
lo prix du lait à 12 fr. 75 les 100 kilos, du 
1er novembre 1901 au 31 octobre 1902. 
C'est uue augmentation de 50 ccut. par 
100 kilos sur le prix précédent, augmen­
tation qui fait prévoir une amélioration 
générale des prix pour les mois d'été d* 
1902 dans cette région.
On a enregistré dans le canton de Vaud 
de nouvelles veilles aux piix de 12.5, 12,8 
et 15 ceut. le kilo.
F o ir e s .  — Aigle, 28 septembre : 56 
chevaux de 200 à 700 fr., 68 bœufs de 400 
à 600 fr. la paire, les gros de 700 à 1,300 
francs la paire, 469 vaches et génisses de 
300 à 550 fr., celles de choix jusqu’à 800 
francs, 2 moutons de 25 à 30 fr., 5 chèvres 
do 20 à 25 fr., 110 porcs, les gros de 80 à 
120 fr., les moyens de 50 à 80 fr., et les 
petits de 30 à 40 fr. la paire.
Erlenbach, 3 octobre : On a compté à 
celte loire, justement réputée, 2800 têtes 
de bétail, vendues à des prix d’autant 
plus élevés que la foire do Bulle n'a pu 
avoir lieu normalement.
Le marché de Nyon du 3 octobre a cto 
faiblement approvisionné : 20 bœu/s de 
600 à 1400 fr. la paire; 2 taureaux, 90 
vaches de 300 à 650 fr. ; 15 génisses de 
250 à 600 fr. ; 500 petits porcs de 45 â 40 
fr. la; paire, 15 porcs moyens de 60 à 70 
fr. la paire. *
Moudon, 30 septembre : 6 chevaux, do 
300 à 600 fr.; 225 têtes de bétail bovin, 
les bœufs de 700 à 1,200 fr. la paire, les 
vaches el les génisses de 250 à 600 fr.; 
20 montons, île 15 à 35 tr.; 35 chèvres, de 
15 à 30 fr.; 650 porcs, les petils de 45 à 
60 lr. la paire, les moyens do 70 à 90 lr 
et les gros de 100 à 140 lr. la paire.
Moral, 2 oclobre : 329 lêles de gros 
bétail. Lcs vaches laitières et le bétail de 
boucherie étaient particulièrement re­
cherchés. Lcs transactions n'ont pas été 
aussi nombreuses qu'on l'espérait.
(Journal suisse d'agriculture)
parler, il m’a confié ses projets et m’a 
fait promettre d'être sa femme lors­
qu’il reviendrait en France, après avoir 
gagné assez d’argent pour que mon 
père lui même se résignât à notre ma- 
•âge...
— El M. Champlan, demanda Dam­
broise avec une pointe d’ironie, a-t-il, 
de son côté, prisPengagement de vous 
rester fidèle, jusqu’au jotfr, encore 
incertain, où il reviendra ?
— Naturellement, répondit Ludi­
vine, un peu interdite, je n’ai pas exigé 
ds promesse formelle... mais cela va 
de soi...
— Vous croyez? riposta sceptique­
ment le docteur... Et, depuis qu’il 
est parti, vous a-t-il donné de ses 
nouvelles?...
— Non, puisqu’il ne peut pas m’é­
crire ici... mais j ’ai confiance, je l’at­
tends avec la certitude qu’il me tien­
dra parole... Toutes mes pensées son» 
avec lui et le reste du monde m'es’
ndilléreat...
(A  suivre)*
